
LE MONITEUR IDI COMMERCE.

une balance de $30,105.28 au crédit du
compte les profits e.t pertes.

Le montant les trois entrées à l'actif <le
la banque pour les billets et effets le coi-
merce cscomptés, les autres créances en
souflrance, garantis om non garantis, sélève
à $61P4,2). ; miais le caissier de la banque
avec la longue expéi'ience qu'il a les affaires
et des clients de 'institution a pu déclarer
que le montant douteux 0 m auvais de ces
trois entiées ne dépassait pas ,$p, . soit
1 p. cent dui total. In peut. jouter ce
que la réserve de M. Vézina. ne lui peret-
tait poas de <lire que' l'oinélior-at ionî géérale
des alîires, la reprise <lu coinIuInIr<'e de
bois et la iausse des prix réduiraient encore
le montant douteux dûì à la banque.

Faut-il s'étonner que les actionnaires aient
accepté ce rapport à. l'unîanimîîité, que la con-
fiance dans la valeur les actions le la ban-
que se soit accrue et qlue les ventes en aient
été opérées à 96 p. cent, alors que le prix le
92 était le seul obtenable avant hla publica-
tion <'un rapport si précis et si encoura-
geant pour l'avenir et la p'ospiérité <le la
banque Nationale.

LA C(MPTA1>,ILI''E D'NE MA 1i<N DE
C( MMEli'E.

Il y a dans toute mîaison de connnîmerce un
département qui travaille sans bruit, dont
les mouvements réguliers constatent jour
parjour le fonctionnemoent général les divers
organes lui constituent une entreprise coi-
merciale. Ce département, c'est la compta-
bilité. Lù , tout ce qui se fait dans la maison
laisse son empreinte :.là, se résument toutes
les opérations, achats, ventes, crédit et spé
culations. Là, doit se lire à chaque minute
le travail accompli, conme le manomètre
du générateur et le gouverneur de la Ina-
chine indiquent la pression qu'ils su1bissent ;
là ai se révlent la rupture le l'harmo-
nie entre les dlivrses pm·tics h' la machin'
et le rediéu' inuteédiat qu'il faut y ap.
poI'ter. Peut-'t'e le navire qui porte la
fortune et l'honneur ilu marchand a t il trop
de toile dehors pour le lest le sa cale? Il
faut diminuemr la voihur' sous peine <le cha
virer. Peutétre est-il trop chaigé pour le
gros temps qui sappioche: il faut l'alléger
ou, pour r'epr'ndeiJe le langage connncrcial,
il lin restreindre ses aflhiies, diminuer le
papier-un circuilation et se débarrasser d'un
stock trop considérable. Toutes ces indica-
tions, la c'omptabhilité bien tenue les donne
à chaque instant, et la personne qui a ainsi
entre les mains la fortune de la maison et
de la discrtion le laquelle dépend trop
souvent le succès ou la faillite, est le
comptable ou le teneur le livres.

On se fait génér'alemen l'idée que la'
tenue des livres n'est qu'un Iioyen d'aider

la mémoire; mais elle comporte beaucoup e rapport dun comptable rétablissant
plus. D'autres personnes se figurent que ll'exactitude (les comptes.
tout individu, avec quelques études, peut Par cetaperçu rapide (le quelques-unes
devenir un teneur de livres. Un euneoù
homne qui suit un cours le tenue le livres les services (lun Comptable sont
en douze leçons 011(1q consacre à l'étude sables, 011 peut se Convaincre qle la science
de cette science les loisirs le ses veillées exaete et méthodique de l'art
d'hiver pourra sans doute acquérir des con- par <es clljilies des idées, des valeurs, (les
naissances qui lui seront certainement très quantités, etc., n'est ps une science facile
utiles; lais pour emlîbrasser Lans leur plusîî acquérir. La lus haute expression de
haute portée la théorie et la prat ique de la Cette science n'est las la faculté (le illettre
com iptabilité, il f:tit qu'il soit au couraut à la suite les uns des autres des Calculs
des lois du counerce, <le la relation les dé- Compliques, qui i« et <e exacts, et dont
liteur <td<les <réanwrs, d s principes qui la valeur éclîa<pe a latn aJorité leeux qui
golvernent les droits des associés, les l'es- ontisel sp<leouvo
ponsabilites des parties prîicipales et des arranger'ses clifl'ies <itne manière claire,
agents; et. qu'il soit. cala ble d'exprimer Concise et inéthodique, le telle sorte qu'on
facileiment, d'une manière claire et concise ci11luisse sla portée <lun -< et
ses connaissances sur ces diflfrents sujets. (file tout le ionde, en les lisant, en colil,
En régle générale, on prend plus le soin le î7enne le sens et la valeur. De méfie que
tenir compte les créances qlue des dettes leplus grandlait de l'oiateur,(lus t
mais tout conmnnierçant devrait avoir uneou1de ]'écrivain doit être la siniplicité, l,
idée exacte de son actif et de son passif, et plus haute qualité (lu comptable devrait
pour cela il faut qu'il ait une certaine expé-tre la clarté et la lucidité. Et cette (Il
rience le la tenue des livres. lité éinente, cette virhiosité dans l'art (le

Le coinnunerce s'est. bien vite débarrassé la tenue (les livres est le but que <evraient,30
les formmes primitives dle l'échange direct et. proposer d'atteind'e tous ceux qui ent'ent

il a bientôt adopté le nouveau principe de dans un bureau et qui veulent s'y fai'e une
la circulation lu crédit coummercial, c'est-à- carrire. La dépens( journalière <'intelli'
lire qu'il a pris pour monnaie courante lagence faite if s'appliquer'-à cette étude rap'

reconnaissance d'une dette le A à 13, garan- pote-a les meilleurs dividendes ; car'on
tie par la confiance en l'honnêteté de A et toujours besoin 'hommes capables (le con'-
en ses ioyens de remplir ses engagements. prend'e le g'ands pr'jets, <e résoud'e (le
C'est là le principe sur lequel sont aujou'- graves problèmes, ou de mrir-et le donner
d'hui basées les opérations compliquées et un corps tangible à le nobles ent'eprises.
inunenses du conmnerce moderne. Des Enun mot,nue connaissance exacte et par'
transactions où sont engagés des millions fitited<l:Comptabilité a toujours une valeur
le piastres sont négociées et ternminées surt'ès recherchée.

le simple crédit dlu nom et le la réputation
le quelques grands capitalistes, et sont.
affirmées par les entrées dans les livres sans IIAPPOiT lWS DIUECEuuS DE 1t
autre constatation quIle la production le ces HA NQ'E NATIONALEPt1f111t
livres en ljstice où len témoigage a force':.
de loi.

Les besoins dlu connerce ont nécessité la
création de comptables, hommes intè'gres Vendredi, le 6 mii, 1881, à tîois heures P.
profindémnent versés dans la connaissance Ili.) la i asscil<We annuelle des
le la Comptabilité, d(]ont le travail profes-actioiîair' <lela liue Nationale eut lie"
sionnel est l'examlîeîn dîes livres des conmner- uais les bureaux <e la baue. Etaieit pré
çants, Papurement des comptes des compa- seits
gnies et des corporations comme garantie
le la bonne administration des directeurs, M. le Chevalier t1. hobitaille, MM. Joseilia-

l'anlillyse d-s Comptes soumis au public parmcl E. ieaidetllv. Atkiiisou, I. ''essiei' jl"<
ces institutions dont le crédit repose sur la C-eeAîit. I>iicfiaul, J. 1. Z.
confiance accordée aux états de situation A1« N. heurs' le. W. loy, Niciolas MaliîS,
qu'elles publient le tempis à autre et dont Junesi A. tabotirý-.
l'afliirmation les comptables garantit l'exac-
titude. Un autre levoir et un pénible devoir àiCy. ressjei, c'fu
des comptables est le démasquer la four- prié <lagir comme secrétai'e
berie et la imalhonnêteté d'hommes qui Avant de lîocé<er à la lecture lurapport
cherchent à frauder leurs créanciers. Les aiiuîel, les messieurs dont les noms suivent
couis d'équité emploient aussi bien souvent turent éls uiiniiient scrutateurs, sav'Or
un comptable pour préparer et soumettre MM. Cy. Tessier, \it. lainclaud et J. B.- 7
au trilunal uni -clair résumé de comptes em- I leau.
brouillés et contestés et des décisions afl'ee- L'liuiioral<le I. Thibauleau, î>ésident dela
tant de très grands iîté'dts sont basées sur Bairqe, donne ledtu-e durl'apport suivalet
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